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R. Lemarié; lieutenant-général du baii-

liage-roial de Magny, aiant perdu fon
fils 4gé de 18 ans le 10 O&obre 1778, ex-
prime fa douleur par des vers pleins de fenii-
ment, ou la tendrefle paternelle eft peintz
par des traits fimples & touchants.

O mon cher fils, idole de mon cceur,
L’unique efpoir qui me refteit au monde,

on digne ami, ma joie & mon bonheur,
Entends le cri de ma douleur profonde:
Qu’il retentiffe an fond du monument,
Ou de mes bras la mort t’a fait defcendre! . .
Pour un inftant, mon cher fils, qu’a ta cendre
Il puifie, hélas! rendre le fentiment!
Mais non, repofes en la nuit écernelle,
Et ne vois point mon défefpoir affreux : .
{:())uis en paix de la gloire immortelle

ont tes vertus font les gages heureux.
Du haut des_cicux ou ton ame eft montée,
Non, ne vois point ta tendre mere en pleurs,
Du noir chagrin dont clle eft tourmentée,
Par fes fanglots redoubler les horreurs.
Ah! cher enfant, quand notre impatience
De recevoir. tes doux embraffemens,
Croyant hater la fin de ton abfence,
Comproit lcs jours, les heures, les momens;
Qui nous eft dit qu’au fieu de nos carefles,
Dans notre fein tu trouverois la mort ?
Qui nous elr dit, a ton joyeux abord, )
Que nous touchions aux plus rudes déurefles?
Ainfi, grand Dieu! des trop foibles humains,
Quand 1l lui plaic votre rigueur fe joue!
Lorfque fur eux luifent des jours fereins,
Votre juftice au matheur les dévoue!
O Dieu terrible en vos reflentimens!
Ceflez enfin, ceflez de nous pourfuivre
Ou par la mort zbrégez ros teurmens,
©Ou donnez nous le courage de vivre.



